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&Es Termes les plus Nécessaires
& les plus en usage dans la Fortification,
lArtillerie , FAttaque & la Deffenfedes
Flaces.

A

B B A TIS , c’est une quantité
de grands arbres que l’on abat &
que l’on entasse les uns fur les au¬
tres , pour empêcher l’Ennemi de
pénétrer dans quelque lieu.

A f FUT } c ’efl un assemblage de deux
losses pieces de bois qui font jointes ensemble,
^ qu’on fait mouvoir par le moyen de deux
r,°uës : il sert à tenir le Canon dans une íìtua-
t'pn convenable pour faire aisément son ser-
VlCe- M ij



i8o Dictionnaire (II y a des Affûts marins  ou bâtards êc  deS af*
fûts de Places. Ils ont au lieu de roues des rou¬
lettes pleines. Artillerie  page 19 Sc 20.

Les Mortiers & les Pierriers ont aulïï des af¬
fûts , mais ils font ordinairement fans roués>
& quelquefois ils ne consistent qu’en une si1®'
pie piece de bois. Artilletie , page 64 . & p. i0°*L ’Affût de l’obus, est à roues ou à rouag®
comme celui du Canon.

Alliage , c’est ainsi qu'on nomme le mé¬
lange qu’on fait des métaux qui entrent dans 1*
composition du Métal propre aux Canons $
aux Mortiers.

Ame,  c’est l’interieur ou le dedans du Cv
non , du Mortier & des autres armes à feu.

Amorce,  c’est ainsi qu’on appelle la pou'
dre fine qu’on met dans la lumière des piece*
pour les tirer.

Angle du centre de la Place , c 'e®
celui qui est formé par deux rayons qui aboutis'
sent aux extrémités d’un des fronts de la Place-

Angle de la Circonférence,  Cel^ 1
qui est formé par deux côtés du Poligone deI3Place.

Angle du centre du Bastion , c’est ce¬
lui qui est formé par deux demi-gorges.

Angle du Flanc , celui qui est formépaí
un flanc & une courtine . ,

Angle de l ’Epaule , celui qui est fori®c
par une face & un flanc.

Angle Flanque ’ , celui qui est formé paíles deux faces du Bastion.
Angle  FLANQUANT, celui qui est formé pas
le concours ou la rencontre des deux lignesde



des Termes.  i8r
trente , ou ce qui est ia même chose par le
Prolongement des faces des Bastions , vis-à-
Vls  la Courtine.

Angle Mort , c ’est dans la fortification un
^ogle rentrant qui n’est point défendu. Des-

des Placet, -page 172 .
Angle Saillant , c’est celui dont la

Pointe ou le sommet se présente à la campagne,
es  côtés étant tirés du côté de la Ville.

Angle Rentrant,  c ’est celui dont le som¬

met est du côté de la Ville , & les côtés vers
a campagne.
,Avant Chemin -Couvert , c’est un Che-

^ ■n-couvert qu’on fait au pied du glacis.
Avant -Fossé , c’est un fossé qu’on faitauss

fi au pied du glacis , immédiatement avant l’a-
Va nt-chemin couvert, lorfqu’il y en a un. C’est
Encore un fossé qu’on construit quelque fois de¬
vant la ligne de Circonvallation . Voyez  l ’Atta¬
que des Places , page 47 . & suivantes .

Anse des Pieces . Ce font des especes d’an-
neaux ausquels on donne disserentes figures.
Us fervent à passer des leviers Sc  des cordages
Pour la manœuvre & le service des Pieces.
■Artillerie,  page 9.

Approches , ce font dans un Siège les tra¬
vaux ou tranchées que fait l’Armée assiégeante
Pours’approcher & s’emparer de la Ville atta¬
quée.

Armes des Pieces.  Ce font tous les Iní-
tr umens qui font nécessaires pour leur service.
Ou dit qu’une piece de Canon ou qu’un Mor¬
tier est  ARME’,lorfqu ’ilatousces instrumens.

Akme ’ e,  est un grand nombre de gens da
M iìj



i8r Dictionnaire
Guerre réuni sous le commandement d’un Orficier Général.

Arquebuse a Croc,  c ’est une espèce dsgros fusil, qui est soutenu par un croc de fer>& qui se pose sur un chevalet . On s’en sertprfe'cipalement pour garnir les crénaux ou meut'trieres des anciennes fortifications. Artillerie>
page 108.

Arsenal, c’est un lieu destiné pour &'briquer Sc serrer les Armes Sc les munitionqui servent à la Guerre.
Artifices , ce sont differentes comp0'íìtions particulières faites avec le souffre, Iesalpêtre & le charbon. On s'en sert à la guerfe& dans les réjouissances.
Artillerie.  On entend par ce terme toiltce qui concerne les armes & les machines est

usage à la guerre , & les Troupes qui font paf'ticuliertment attachées à leur service.
A s saut , est une attaque vive Sc violentsque l’on fait 3 découvert 3 la partie du remparto un ouvrage où la Brèche est faite.
Astragale,  c ’est un petit ornementd’Architecture en forme de cordon qu’on metfur les pieces.
Attaque,  c ’est l’arrangement ou les

dispositions que l’on fait pour chastèrl’ennem1de quelque-endroit.
On appelle Fausses attaques , des attaquesqu’on n’a pas dessein de conduire à leur perse'ction , Sc qu’on fait seulement pour tenir l’En' ,nemi en inquiétude , & l’obliger de partage!ses forces.
AvA .NT8Ai .lf , est un train qui se.jointà
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1 affût du Canon avec une cheville de fer

entre dans l’entretoise de la lunette . II sert
a voìturer ou traîner le Canon en campagne.

Auget , petit canal de bois dans lequel ont
î°et le Saucisson qui sert à mettre le feu aux
Mines.

B

AT AILLON,  corps d’Infanterie
^ environ six cens hommes.

fi As T i o N, masse de terre dé figuré pén-
ta gonale, placée ordinairement à tous les an-
§ks saillans de l’enceinte d’une Place.

Bastion Plat , c’est celui qui est
c°nstruit fur le milieu d’une ligne droite . On
^ place ainsi les Bastions que lorsque la lon-
Sneur de la ligne ou le côté de l’enceinte se
ts ouve trop grand pour que les Bastions des éx-
lrénsités puissent se flanquer réciproquement.

Bastion Plein , c’est celui dont le rem-
Part occupe toute la capacité.

Bastion vuide , c’est celui qui a un rem-
P̂ rt de même largeur aux: stands& aux faces
Sue celui de la Courtine , & qui par conséquent
a*sse un vuide dans le milieu de fa capacité.

Banquette, efpece de petit degré
instruit fur le rempart au pied du parapet,
^ qui sert à élever le soldat pour qu’il puisse
^couvrir la campagne, & tirer par dessus le
parapet.

Berme ou Relais , petit chemin ou espace
Ju’on laisse au bord du fossé du côté de la
Place , lorsque le rempart n’est pas revêtu , &

M iiij



j84 x Dictionnai REqui sert à empêcher l’éboulement des tefreS4u rempart dans le fossé-
Balle a Feu,  composition d’Artific3qui se jette avec la main & avec le Mortier , &qiti sert à éclairer la nuit pour découvrir l’£ strnemi. Artillerie, page 176.

Balons A Grenades , especes de sacs*poudre qu’on emplit de poudre & de Grena¬des , Sc qu’on jette avec le Mortier . II y en*apssià bombes A q cailloux. Artillerie , page179 &suivantes.
Barils Foudroyans,  font des Barilsremplis d’Artifice , dont on se sert pour brûlesles ouvrages de l’Ennemi. Artillerie, p. 176-Batterie.  C ’est Je lieu ou l’on a duCanon ou des Mortiers pour tirer fur l’Ennentí»II y a plusieurs sortes de Batteries , sçavoir>d ’enterrées , de direíies , d 'enjilades , de revers ,dp cn. "es , d'echarpe ou bricolle.Les batteries enterrées , font celles qui fontenfoncées dans le terrein de la campagne. Lesdirectes , celles qui battent directement : d’en-íilades , celles qui battent par le côté; de re¬vers , celles qui battent par derriere ; les croi¬sées , celles dont les tirs se croisent à peu prèsperpendiculairement; Sc enfin d’écharpe, ou dabricolle , celles dont les tirs font au plus un an¬gle de 2 o dégrés avec les faces ou les côtés despjryrages qu’elleç battent. Artillerie, page 125124.

Battre en Breche,  c ’est tirer duCa-ppn , pour détruire pu démolir le rempart 8cJe revêtement d’un ouvrage , Scs’y procuresppe entrée,
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Blinde , espece de châssis de bois dont *

°n Te sert dans la conduite des attaques , soit
Pour empêcher l’éboulement des terres , soit
pour soutenir des fascines, lorsque la íàpe est
couverte.

Bivouac,  garde extraordinaire qu’ori
fait toutes les nuits pendant un Siège , pour
empêcher quil n’entre du secours dans la
Place.

Blocus,  c’est une enceinte qu’on fait au¬
tour d’une Ville par differens corps de trou¬
pes , pour empêcher qu’il n’y entre aucun se¬
cours d’hommes & de provisions , & qu’il n’en
forte personne. Attaque des Places , page 17.

Bombarder , c ’est jetter des Bombes
dans quelque lieu pour le détruire ou le brûler.

Bombe , Gros boulet creux qu’on emplit
de poudre Sc  qu ’on chassie avec le Mortier ,
c’est proprement le boulet du Mortier . Artil¬
lerie, page 6 1 84.

Bouche , se dit dans les Armes à feu , de
l’ouverture par laquelle fort la balle ou le
boulet.

Boulet;  Globe ou boule de fer qui se
chassie avec le Canon.

Boulet Rouge , c ’est un boulet qu’on
fait rougir au feu , avant de le mettre dans le
Canon. Artillerie , page f 4.

Bourrelet , c ’est l’extremité d’une
Piece de Canon , du côté de fa bouche . II est
Renforcé de métal pour soutenir le poids du
boulet. On le faiíoit autrefois avec differens
°tnemens ou membres d’Architecture qui for-
fàpient differentes especes de ceintures ou cor-



»8 <t Dictionnaire
dons. On le fait aujourd’hui en Tulipe, c ’est-à-dire, avec un arrondissementà peu près sem¬blable à celui de la tulipe. Cette forme est plusavantageuse pour la conservation des embra¬sures.

Boutte - Ff  à st le bâton au bout
duquel est attaché , la mèche avec laquelle onmet le feu,aux Canons , Mortiers , &c.

Boyaux,  chemins en zigzag , que l’onfait pour approcher de la Place fans être vû.Ce font les contours de ía Tranchée.
Bre ’che,  c ’est l’ouverture qu’on fait àun ouvrage de fortification avec le Canon oulamine.
Brigadier,  Officier qui commandedisserens Régimens réunis en un seul corpsqu’on nomme íiripradf.

BRIGADE , fe dit dans l’Artillerie d’unepartie du bagage & de l’attirail de l’Artillerie,fous le commandement d’un CommisiaireProvincial , &c.

C

A N O N , Arme à feu de fonte ou de
fer , longue 8c arrondie & plus large à la par¬tie inferieure qu’à son ouverture , qu’on nom¬me fa bouche.

.Caisson , éfpece de coffre couvert qui sortà voitures le pain à l’armée. Artillerie, p. 205
CAISSONS , ce sont de petits coffres dedeux ou trois pieds de long , & d’un pied &demi de large , que l’on remplit de poudre.On y met-le feu par le moyen d’un saucistòn
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Comme aux Mines. II y en a auíïï qu’on rem¬
plit de Bombes. Deffenjì des Places, page60 . ^ 61.

Calibre , c ’est le diamètre de la bou¬
che des armesà feu.

Camp,  eft en général l’efpace ou le ter¬
rain qu’occupe une armée en campagne, où
elle 'est établie avec tous ses bagages , & en fi¬
xation à pouvoir y demeurer un ou plusieurs
jours.

Capitale d’un Bastion , c’est une ligne
droite qu’on imagine tirée de l’angle flanqué à
l’angle du centre du bastion. Dans la fortifica¬
tion régulière , elle divise le bastion en deux
parties égales.

Capitulation , traité que font ceux qui
rendent une Ville avec ceux à qui ils la cedent.

Gaponniere , espece de double chemin
couvert , pratiqué au fond du fossé sec vis-à-
Vis les courtines , pour communiquer avec les
Ouvrages extérieurs. On donne encore quel¬
quefois le même nom à un chemin qu’on prati¬
que dans le glacis , pour communique r dans
les ouvrages qui se trouvent placés vis-àrvis ,
& qui en font peu éloignés.

Carabine , espece de fusil racourci , &
^°nt l’interieur du Canon est rayé . Artilkrie ,
Page 109 . ^ no.

Carcasse , c’est une : espece de balle à
*eu, remplie de grenades , de petis canons de
fusils Sí d’artifices, qui se chaste avec le Mor¬
tier , & qui met le feu aux magasins des Vil¬
les , &c. L’uíage en est pour ainsi-dire aboli.
•dnillerie, page , 103 &  K )H.
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CaRGOUGEj  c’est la charge de poudre duCanon renfermé dans un sac de toile ou de

papier.
Cartouche,  est la charge de plomb ou

de mitraille du Canon , mise dans un sac de
toile ou dans une boète de fer-blanc.

Cartouche , est encore la cargouge &
la cartouche réunis ensemble, c’est-à-dire la
charge de poudre , de plomb ou de mitrailles
du Canon mise dans un sac, en sorte qu’il n’y
ait plus qu’à Pinsinuer dans le Canon , pour
qu’il se trouve chargé.

Cartouche,  est aussi la charge du fu¬
sil , tant en poudre qu’en plomb , dans un petit
rouleau à peu près de même diamètre que fa¬
mé du fusil. Voyez  le Traité de l’Artillerie
sage $6 & suivantes.

Cavalier , élévation de terre dans les
bastions pleins , & qui sert à découvrir la
campagne & à garantir ceux qui sont sur le
bastion descommandemens des environs.

Cavalier de Tranchée , élévation que
l’assiégeant fait avec des gabions à la moitié
ou aux deux tiers du glacis , pour décou¬
vrir ou ensiler le chemin couvert . Attaque des
Places,  page 127 & 128.

Cazemattes , souterrains que l’on
construisoit autrefois dans le flanc , Sc  aus-
quels on pratiquoit des ouvertures pour ti¬rer le Canon. On donne encore le nom de
Cazemattes aux flancs bas qu1 on trouve dans
les anciennes fortifications , Sc  dans les con¬
structions du Comte de Pagan, du Chevalier
de Ville , Sec,
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CazerNes , sont des bâtimens particuliers

l>our loger les Soldats & les Officiers.
Chamade,  ne se dit que lorsque dans

Dne Ville assiégée on veut capituler ou faire
Quelques propositionsà l’Ennemi. En ce cas on
lait monter un ou plusieurs tambours fur le rem¬
part, qui battent ce qu’on appelle la Chamade.

Chemin -Couvert , espace de cinq ou à
toissis fur le bord du sosie du côté de la campa¬
gne , couvert par une élévation de terre qui
*e perd en pente douce dans la campagne. C’est
cette pente que l’on nomme le glacis  du che-ffiin-couvert.

Chambre,  c ’est dans les Canons'& les
Mortiers, la partie de l’ame destinéeà mettre
la poudre. II y ena de disierentes fortes.

Chambre Cylindre ouÇylin-
DriqUe ; c’est celle qui est également large
par tout , Sc  qui est en usage aujourd’hui dansle Canon.

Chambre Sphérique , est celle qui est
laite à peu près en forme de sphere ou de boule.
Artillerie,  page 27 . & suivantes.

Le Mortier a encore plusieurs autres cham¬
bres comme à Poire Sc  en -cône tronqué. Artil¬
lerie, page 78.

Chambre , est encore une concavité qui
íe trouve quelquefois dans l'épaisteur du métal
deS pieces , qui les rend foibles & sujettes à
crever .C’est pour les découvrir que l’on éprou¬
ve le Canon. Artillerie,  page 192.

Centre d’un Bastion , est le point où se
coupe le prolongement des deux courtines
Voisines.

I



jpo Dictionnaire
Chandeliers ,ce sont desefpeces de

châssis propres à contenir une quantité de sas*
cines pour se garentir promptement du feu del’Ennemi. Attaque des Places , page 29.

Chapiteau,  c ’est l’astèmblage de deux
petites planches jointes ensemble obliquement,& dont on se sert pour couvrir la lumière duCanon.

C H A P p e , c ’est un baril dans lequel est
enfermé un autre baril qui contient la poudre.Chariot a Canon , c’est un Chariot dont
on le sert pour porter le corps d’une piece deCanon.

Chat,  c ’est un morceau de fer lequel
a deux ou trois griffes fort aiguës Sc disposéesen triangle à une de ses extrémités , & dont
l’autre est attachée à un bâton. II sert pour l’e-
xamen & la visite des pieces. Artillerie, p. 195

Chausse -Tkappe , elpece de gros clous à
quatre pointes , disposées de maniéré qu’en ls
jettant à terre , il y en a toujours une qui de¬meure élevée ou debout.

Cheval - de - Frise,  c’est une grosse
piece de bois percée & traversée par d’autres
pieces de bois plus petites , & taillées en
pointe . On s’en sert pour boucher les passagesétroits , les brèches , &c.

Circonvallation , fortification de terre
composée d’un parapet & d’un fossé dont on
entoure les Villes lorlqu’on en fait le Siège.

Contrevallation , est une fortification
semblable à la circonvallation dont l’objet est
de garantir les Troupes du Siège des insultesde la garnison. L’Armée est entre la circonval-
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lation & la contrevallation . La premiere fait
faceà la campagne , & la seconde à la Ville.

Citadelle , lieu particulier de la Place
fortifié exactement , tant contre la Ville que
contre la campagne, dont l’usage est de conte¬nir les habitans dans le devoir , ôc de les em¬pêcher de se rebeller.

Coin de Mire , c’est un coin dont on se
sert pour élever la culasse du Canon Sc pour lepointer.

Commandement , lieu plus élevé que le
terrein ou les ouvrages qui en font proches &
dont on peut les battre.

Il y en a de plusieurs sortes.
Le commandementdefront,  celui d1 enfilade,& celui de revers.
Le commandement de front est celui qui est

opposé aux faces des ouvrages qu’il découvre,
ou qui les bat de front. Celui d’enfilade qui
les bat par le côté , & enfin celui de revers, qui
bat par derriere ; ce dernier est le plus dange¬reux & le plus incommode des trois.

Contrefort , solide de maçonnerie
adossé au revêtement du rempart du côté in¬
térieur , Sc  qui sert à lui aider à soutenir la
Poussée des terres.

Contre mine » Gallerie souterraine
qu’on construit parallèlement aux flancs &
aux faces des bastions, en mcme tems que l’on
construit la Place , & même quelquefois sous le
chemin couvert Sc le glacis. Elles fervent à al¬ler au-devant du Mineur Ennemi.

Contrescarpe , c’est proprement le
ïôté du fossé opposé au rempart, Mais à la
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guerre on entend quelquefois par contrescar¬pe le chemin couvert avec son glacis.

Coulevrine, piece de Canon qui
chasse un boulet de 16 livres. Artillerie, p. i f -

Coussinet , espece de coin qui seít àsoutenir le Mortier sur son affût.
Culasse,  c ’est la partie du Canon op¬posée à sa bouche. Elle comprend la platte-bande & le bouton . Artillerie, page 8.
Contregarde , ouvrage qui seconstruit vis-à-vis le bastion 6c qui en couvreles faces.
II y en a de simples qui ressemblent assez»une équerre , & d’autres à flanc* qui for¬ment des especes de bastions détachés.

Contre -queue d’Hyronde , côtés d’uií
ouvrage à cornes, ou à couronne, qui s’écartentou s’éloignent en Rapprochant de la Place.

Cordon, saillie de pierre, arrondie aupied extérieur du parapet.
Coste 1 INTERIEUR, ligne tirée du sommet

de l'Angle flanqué d’un bastion au sommet dePAngle flanqué du Bastion voisin. C’est pro¬
prement le côté du poligone dans lequel laPlace est inscrite.

Courtine,  partie de l’enceìnte entre?deux Bastions.
C Re’ N e A u x , font de petites ouverturesque l’on fait aux murs d’un ouvrage pour y

passer le bout du fusil , 6c tirer fur ceux qui-en font l’attaque.
Cuvette ou Cunette , petit fossé prati-'qué au milieu du fossé de la Place lorsqu’il estsec. La Cuiiette est ordinairement remplied’eau. D
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AME ou Demoiselle,  pïecedebois
^yant des bras dont on se sert pour la lever,7 avec laquelle on refoule la terre dans le Mor*tler*Artillerie , page 8y.

De ’gorgeoir >espece d’éguille de fer dont°n se sert pour dégorger ou nettoyer la lumie-íe du Canon & du Mortier.
û E h o r s. Ce sont én général tous les ou*

^rages qu’on construit au-dela du fossé de la*aace.
Demilune , Ouvrage à peu près triangulai-*e que l’on construit vis-à-vis les courtines.
Donjon,  espece de Château ou de Cita*

|jelle que l’on trouve encore dans la plupart
Jes anciennes fortifications Sc qui servoit de^rmere retraite pour faire la capitulation.

Echarpe.  Battre en écharpe, àss
kfttre un ouvrage sous un angle au plus de^*ngt degrés.

Echelle , Ligne qui sert à faire connoîtrel°utes les parties du plan & du profil d’un ou-
Vrage.

ÉcouviLLON , c’est une espece de brosiè
Cylindrique, attachée au bout 'd’un long bâ* •

, & dont on se sert pour nétoyer & rafraî-*
] cl>ir l’interieurde l’ame du Canon.I Ecouvillonner une piece , c’est la ra*

ríichir, en y insinuant après qu’elle a tiré, l'g-
N
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couvillon trempé dans de l’eau.

Embouchure du Canon , c’est ce qu’on ap-
pelle plus exactement fa bouche.

Embrazures , sont des coupures que l’ 011
fait dans le parapet de la place & dans l’épau'
lement des batteries , pour tirer le Canon.

Enclouer le Canon , c’est introduis
dans fa lumière un gros clou pour la bouché
Artillerie , page $ 3.

Un Canon encloué est hors de service, 1
faut lui percer une nouvelle lumière.

II y a un autre moyen de rendre le Cano*1
hors de service , c’est d’y faire entrer à fosct
un boulet d’un plus grand calibre que la Piec*
ne le comporte. On a trouvé un remede p0^
l’enclouage , mais on n’en a point encore troU'
yé pour remedier à cette derniere opération.

Enfiler, c’est découvrir & battre
ouvrage par le côté , ou selon toute la longue^de ses faces.

Entonnoir , c’est dans les Mines la pro'
fondeur ou l’efpece de trou qu’elles laiístf'
après avoir joue  ousauté.  Artillerie , page  12 '̂

Epaulement , C’est le parapet d’une bat'
terie de Canons ou de mortiers dans un Siége'

On appelle encore de ce nom des élévation5
de terre qu’on fait quelques fois dans les lign eS)
pour couvrir la Cavalerie du feu de la Place-

Epaulement , est aussi dans le flanc cou¬
vert , le retour de la face à l’épaule du bastion>
qui est en ligne droite. .

Lorsque ce retour est en ligne courbe , i*
nomme orillov.  ,

Eprouvette , Petit Mortier dont on *
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‘ert pour éprouver la poudre. Artillerie, p. 18p.Escadron , corps de Cavalerie d’environijo hommes.

Escalade , c’est l’attaque d’un lieu pat fur-Priíe , Sc en franchissant les murs ou rempartavec des échelles.
Escarpe,  C ’est la pente ou le talud ex-ttrieur du rempart.
Esplanade , espace vuide de maisons entreE Ville & la Citadelle.
E’tançons , pieces de bois qui se posenty r̂ticalemént dans les mines, & qui serventa soutenir les terres des Galleries.
EtersiLLON ou Arcboutant , Ce font despinces de bois que l’on met de travers ou ho-

ri fontalement dans les galleries de mines, poursoutenir les terres des deux côtés , particu¬lièrement pour bien fermer la chambre de latoine, Sc aux coudes de la gallerié.
E’toupílle , espece de mèche composéetrois fils de coton du plus fin, bien imbibéeâ'eau de vie Sc de poulverain ou poudreArasée»

F

AUCON ou Fauconneau,  petite pie-de Canon depuis une livre jusqu’à un quartae livre de balle.
Faces du Bastion , Ce sont ses deux cô-"s qui forment un angle saillant vers la cam-k ĝne.

! F A c e s én général , font les deux côtésouvrage quelconque , qui s’avancent puEillent vers la campagnei
N ij



I § 6 DlCTIONNAUt
Fascine, espece de fagot fait de menues

branches d’arbres, dont on se sert dans les tra¬
vaux d’un Siège.

Fascine Gaudronne ’e , c’est une fa sei¬
ne bien imbibée d’artisice dont on fe sert pouf
brûler les travaux de l’Ennemi.

Fausse -Braye , C’est une basse enceinte
parallèle à l’enceinte ordinaire qui est au ni¬
veau de la campagne entre le côté extérieur du
rempart & le bord du fossé. Elle à cinq ou si*
toises de largeur , & elle est couverte par un
parapet.

Flamber une Piece , C’est y brûler de
poudre pour la nétoyer avant que de la char¬
ger.

Flanc,  côté du bastion qui joint la cour¬tine avec la face.
Flanc couvert , C’est celui dont la plu*

grande partie rentre en dedans le bastion, $
qui est couverte par l’autre partie , qui touche
immédiatement l’Angle de l’épaule.

Flanc concave , c’est ainsi qu’on appelle
le flanc couvert lorqu’il est en ligne courbe._

Flanquer,  terme de fortification qu*
veut dire deffendre.

Feu razant , c’est celui qui est fait par des
armes à feu dout les coups font tirés parallèle¬
ment à la campagne , & à la distance feulement
de trois ou quatre pieds de son niveau.

On appelle auífi feu razant , celui qui est
fait par des coups tirés parallèlement aux fa¬
ces des ouvrages de la fortification.

Feu de Courtine ou Sf.cond Flanc >
C’est, lorsque le prolongement de la facç du
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bastion tombe sur la courtine , la partie de cet-
*e courtine comprise entre ce prolongement &
"angle du flanc. Voyez la Deffense des Places ,
àe - 55-
fLANc RAZANT , c ' est celui dont le soldat

! placé à l’angle du flanc peut razer toute la
longueur de la face du bastion qui lui est op¬posé.

Flanc fichant , est celui dont le soldat
be peut razer la longueur de la face du bastion
^i lui est opposé.
.Flasques,  ce sont les deux principales

Pouces de bois qui composent l’affut du Canon
°u du Mortier , & qui sont jointes ensemble
Par d’autres pieces de bois posés de travers,
qu’on appelle emretoifes. Artillerie , page 19.

Fléchés > petits ouvrages qu’on éleve
quelquefois au pied du glacis fur ses angles
Faillans& rentrans. Ils font simplement com¬
posés de deux faces de dix ou douze toises.
Fbyfzl’Attaque des Places , page 214.

Fortification , c ’est Part de mettre une
Place ou un lieu quelconque en état de deffen-
fe, Sc  de procurer à ceux qui y font renfermés
l’avantage de fe défendre contre un plus grand
nombred’hommes qui voudroit les attaquer.

Il y en a de deux sortes.
La reguliere & Pirrtguliere.
La fortification reguliere est celle qui a tous

fes côtés fortifiés également , & toutes les par¬
ties des mêmes pieces égales.

La fortification irreçulitre , c’est celle qui a
; de l’inégalité dans les angles Sc  les côtés de ses

P3rt.ies semblables.
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Fourneau de Mine , c’est l’extremiíé de

la gallerie où l'on met la poudre . C’est etz
qu’on appelle aussi la chambre de la mine. As'
tillerìe , page 126.

Fourage dans l’Artillerie , c’est le foi st
oul ’herbe dont ' on se sert pour bourrer les pin¬
ces. On fe servoit autrefois de bourre pour Ie
même effet, & c’est de là qu’est venu, à ce qu’ost
prétend , le terme de bourrer , pour presser&serrer le tampon qu’on met sur la poudre.

Fougasse,  çst une petite mine enfoncée
dans les terres de dix ou douze pieds au plus.

Front de Fortification , c’est ordi¬nairement un côté de l’enceinte d’une Place»
composé d’une courtine & de deux demi ba¬stions.

Fraise,  espece de palissade qu’on enfon¬ce à peu près horisontalement dans le côté ex¬
térieur du rempart lorsqu’il n’est pas revêtu.
On les place vers le pied du parapet , la poin¬te inclinée vers le fossé. On s’en sert quelque¬
fois dans les lignes & dans les retranchemensî
elles empêchent l’accès du rempart , &
elles servent contre la désertion des troupes& contre l’escalade.

Fronteau de mire , morceau de bois taille
suivant la forme exterieuredu Canon , ensortc
qu’il puisses’encastrer, fur l’extremité de fa vo¬
lée . II sert pour pointer lç Canon. Anil.  p. ZZâ 34- .F u 8 e’E s , espece de petits cônes tronqués
creux en dedans , remplis de compositiond’as-tifice , qu’on introduit , en partie , dans les
bombes , grenades &c. Sc. qui servent à y pot-ter le feu.
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G
A B I O N , espece de panier cylindri¬

que sans fond , Sc  d ’environ deux pieds de
diamètre , Sc  de deux pieds Sc  demi de hauteur.
On s’en sert pour la sappe& les logemens.

Gabion farci , c’est un gros Gabion rem-
pb de differentes choses qui empêchent qu’il ne
Puisse être percé ou traversé par la balle du fusil;
les Sapeurs le roulent devant eux pour se cou¬
rir du feu de la Place , dans leurs travaux.

Gabionner , c’est se couvrir de gabions.
Gallerie , petit conduit ou chemin sou-

*errain que l’on pratique pour parvenir jusques
*°us*les endroits que l’on veut faire sauter par

mine.
C’est austì dans les contremines les conduits.

°u canaux souterrains , pratiqués dans les ou-
Vrages de la Place , & dans les environs pour
ajler au-devant du Mineur Ennemi. Les prin¬
cipales font appelléesgalleries majeures , Sc  les.
petites galeries qui partent des principales,
*ont appellées Rameaux. Voyez  la construction
des mines & de leurs galleries , page l J7 Sc
suivantes du Traité de l1 Artillerie.

Garnison , corps de Troupes tant d’In-
janterie que de Cavalerie enfermé dans une
^lace , pour la garder Sc  pour la défendre.

Genouilliere , partie de l’épaulement
d’une batterie de Canon , depuis la platte-
forme jufqu’a l’ouverture de l’embrasure.

G 1s T e s , pieces de bois dont on se sert
Pour la construction des plates-formes des bute

N iiij
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Dictionnaireterres & sur lesquelles on pose les madriers.Glacis,  c ’est proprement la pente inseff'íìble des terres du parapet du chemin couvertyers la campagne.

Gorge,  c ’est dans le bastion l’ouverture’ou la distance de ses deux flancs vers la Place,L dans les autres ouvrages de la fortification»leur ouverture ou le côté qui les termine vis-à-vis l’interieur de la Place.
G r a i N. Ce qu’on appelle mettre un grain,c’est , lorsque la lumière d’une piece se trouvetrop élargie , la boucher ou la remplir denouveau métal , pour lui en percer ensuiteune nouvelle. Artillerie , page 49 ^ suivantes.Grainòir,  est une efpece de crible«lans lequel se passe la poudre par de petitstrous ronds & par lesquels elle prend fa forme.Grenade , est une efpecebe ou de Boulet creux , quepoudre par une ouverture qu’on lui laisse SCqu’on bouche avec une fusée remplie d'artificequi sert à mettre le feu à la grenade. On la jet¬te avec la main.Artillerie, pages 102 & 103*Guérites , efpeces de petites tours de ma¬çonnerie ou de charpente qu’on construit au*angles flanqués des ouvrages de la fortifica¬tion , & aux angles de l’épaule des bastions,

de petite Bom-
’on remplit de

H

J J A M P E , long bâton qui sert à emman¬cher quelque chose , comme les instrumensdont on se sert pour charger le Canon , Sec.Hauteur,  c ’est dans un bataillon & un
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escadron, le nombre de rangs dont il est com¬
posé.

Hérisson , est une grosse poutre ou un
Arbre, de la longueur de la breche , armé de
Pointes fort longues & qu’on fait rouler fur la
brèche pour empêcher l’Ennemi d’y monter.
défense cìes Places , page 79.

Hérisson foudroyant , c’est une efpe-
ce de baril foudroyant hérissé de pointes par le
dehors , & qu’on fait mouvoir fur deux roues,
par le moyen d’une piece de bois qui le traver¬
se, & qui sert d’aiíïïeu aux roues . Artillerie ,
page 177.

Herse, grillage de bois que l’on suspen-
doit autrefois íòus le milieu des portes des
Villes de guerre , & qui servoità les boucher
promptement dans les surprises. On y a sub¬
stitué les orgues.

Heurtoir , piece de bois qui fe place
Au pied de l’épaulement d’une batterie.

I

JeT,  c ’est le mouvement de quelque
corps poussé avec violence , ou plûtôt c’est
l’espace qu’un corps parcourt étant poussé par

tone force quelconque.
Ingénieur , Officier dont les fonctions font

de conduire & de diriger les travaux tant de la
fortification des Places que de leur attaque Sc
leur défense.

Insulter  un ouvrage , c’est en faire une
1 Attaque subite , imprévue & à découverts)

Investir une Place , c’est l’entourer de
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troupes de tous côtés , pour que la Ville nepuisse recevoir aucun secours d’hommes & de
provisions . C’est proprement la premiere opé¬ration du Siège . Attaque des Places , page 38&  39.

Joues,  font dans les embrasures les deux
côtés qui terminent la coupure de l’épaule-ment ou du parapet , depuis la partie superieu-re jusqu’à la genouillère de l’embrasure.

LTjANTERNE, efpece de cuilliere qui
est ordinairement de cuivre rouge emmanchéed’une hampe , & qui sert à porter la poudredans le Canon . Artillerie , page 2 1-

Lieutenant General,  Officier Gene¬ral immédiatement au-dessous du Maréchal de
France , & au-dessus du Maréchal de Camp.Ligne de de ’fense , c’est la ligne qui esttirée de Fangle du flanc à l’angle flanqué dubastion opposé. Elle est razante , lorsqu’ellesuit le prolongement de la face du bastion, &elle en fichante, lorsque ce prolongement tom¬be sur la courtine , alors il y a un secondflanc. Voyez  feu de courtine.

Ligne de Circonvallation , est une
fortification de terre composéed’un parapet &d’un fossé, qu’on fait ordinairement autourdes Villes dont on fait le Siège , Sc surtoutlosqu’on craint que l’Ennemi ne vienne pouressayer de le faire lever.

Ligne de Communication , ce sont les
parties de l’enceinte d’une Place qui joignentla Citadelle à la Ville,
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Ligne de Contrevallation , est une

%ne semblable à celle de la contrevallation ,
niais dont l’objet est de couvrir l’armée astàil-
lante contre les entreprises de la garnison. Ain-
fi la circonvallation est faite pour s’opposer aux
attaques de TEunemi ducôté de la campagne,
& la contrevallation aux attaques du côté de
k Ville . L’armée est campée entre ces deux
%nes , la tête du camp, faisant face à la
kampage.

Ligne ou Lignes , est encore unefortifica¬
tion de terre , derriere laquelle se place une ar¬
mée pour pouvoir garder ou défendre plus ai¬
sément une étendue de pays plus grande que
celle que l’armée pourroit occuper étant cam¬
pée à l’ordinaire.

Ligne de contre -approche , c’est unees-
pece de tranchée qui part du glacis , & qui
est faite par l’alîîégé pour aller au-devant de
^Ennemi , & tâcher d’enfiler ses travaux. Dt-

des Places,  page y7.
Logement , espece de tranchée ou plû->

*ot de retranchement que l’on fait a découvert
dans un ouvrage dont on vient de chasser l’En¬
nemi , afin de s’y maintenir contre ses attaques ,
& de se couvrir du feu des ouvrages voisins
hui le défendent.

Lumierb.  La lumière dans les armes à feu
11 est autre chose qu’un trou qu’on fait vers la
Partie opposée à la bouche , & qui sert à met-
Ite l’amorce , pour mettre le feu aux pieces.

Lunettes,  espece de petites demi-lunes
hu'on construit quelquefois vis-à-vis les angles
îentrans & soillans du glacis & qui ont des
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communications avec le chemin c ouvert de la ■
Place par des especes de caponieres pratiqués
dans le glacis. ■

LuNtTTE , est encore un ouvrage qui
couvre les deux faces des demi-lunes. J1 y ena j
deux fortes , des grandes & des petites. Les !
grandes couvrent entièrement les faces de. la
demi-lune , & les petites n’en couvrent qu’une
partie. Depuis le Siège de Lille , qui a été fait
en 1708 , les grandes lunettes font appellées
communément £enaillons.

M

A C H IC O U LI S. On dit qu’une re¬
doute ou un autre ouvrage est à Mâchicoulis  ,
lorsque le parapet ou le garde-fou avance plus
que le pied du mur & qu’il est soutenu par des
pierres qui laissent entre elles des intervalles,
par lesquelles on peut le regarder. On en trouve
dans les anciennes fortifications , & dans la
plûp irt des anciens Châteaux.

Madriers , ce font de grosses A fortes plan¬
ches dont on íe sert dans l’Artillerie , tant
pour les plate-formes des batteries , que pour
plusieurs autres usages.

Mantelet . Le Mantelet estruneefpece de
table composée de plusieurs madriers qu’un
homme fait mouvoir devant lui par des roues
& par une efpece de timon qui y est attaché.
Cette machine servoit aux Sapeurs pour íe
couvrir du feu de la Place ; mais ils fe fervent
plus communément aujourd’hui, pour le même.
lilage , du. Gabion farci.
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Maréchal de France , Officier Gene¬

ral qui commande en chef les Armées , & qui
Rest subordonné à aucun autre Officier.

Maréchal de Camp , Officier General
subordonné au Lieutenat General , & immé¬
diatement au-deíïus du Brigadier.

Merlon , c’est la partie du parapet ou de
sépaulement d’une batterie , qui est entre deux
embrasures.

Mine,  c’est une espece de Gallerie sou¬
terraine que l’on pratique pour parvenir sous
les lieux ou les ouvrages que l’on veut faire
fauter , & au bout de laquelle on construit une
espece de petite chambre ou fourneau pour
contenir la poudre nécessaire pour enlever ce
qui est au-dessus. Voyez le Traité d’Artillerie.
page 12  p & suivantes.

Miner , c ’est faire des conduits ou galleries
souterraines pour pratiquer des Mines.

Moineau , petit bastion qui n’apas les pro¬
portions ordinaires, & qu’on trouve seulement
dans les vieilles fortifications.

Mortier,  espece de Canon plus court &
plus large que les Canons ordinaires & dont
on se sert pour jetter des bombes. Artillerie  ,
page 6 1.

On se sert auffi de Mortiers pour jetter des
pierres , mais ceux qui font destinés à ces usa¬
ge sont appellés Mortiers-Pierriers ou simple¬
ment Pierriers. Artillerie,  page 98.

Moyennb j piece de Canon de quatre livres
de balle.
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ETOYER , ce mot ne se dit gueres
que pour exprimer faction d'une sortie , lofs-
quelle a comblé la tranchée & quelle en schassé l’JEnnemi.

O

O BUS , espece de Mortier qui se tire hd-
rìsontalement comme le Mortier , & qui a utiaffût à roués, de même que le Canon. Artillerie)
page 107.

Orgues , ce font des pieces de bois suspen¬
dues à un moulinet fous le milieu des portes
des Villes , & qu’on peut faire tomber en lâ¬
chant le moulinet pour boucher la porte dans
les cas de surprise. Les Orgues font préféra¬
ble aux herses , en ce que l'on peut empêcher
la heríe de tomber en mettant quelque chose
fous la porte ou dans la coulisses & que com¬
me les pieces de bois qui composent l'orguS
sont toutes détachées les unes des autres , rien
ne peut les empêcher de tomber. Si l’Ennemi
laissoit quelque chose sous l' Orgue qui put
l’arrêter , comme une charrete , une partis
des pieces de bois tomberoit dans la charette*& les autres tomberoient à côté , & elles bou-
cheroient ainsi la porte.

OrIllqn , partie du flanc , vers l’épaule
du bastion , qui est arrondie, & qui sert à cou¬vrir le reste du flanc.

Ouverture de la Tbançiie ’e , c ’est Í6
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commencement du travail qu’on fait pour laconstruire.

Ouvrage a Corne , c ’est un front de
fortification qui avance dans la campagne , Sc
qui est joint ordinairement à la Place par deux
long côtés , qu’on appelle sesailes ou sesbran¬ches.

Ouvrage a Couronne , on donne ce
nomà un ouvrage composé de deux fronts de
fortification qui avancent dans la campagne , &
qui sont joints à la Place , comme l’ouvrage àcorne , par deux longs côtés. On voit par làque l’ouvrage à couronne est composé d’unbastion& de deux demi bastions.

P

ÎPALISSADE S , pieces de bois d’environ
sieuf pieds de hauteur , que l’on enfonce de
trois pieds dans les terres. On en met fur la
banquette du chemin couvert , & on s’en sert
Rustì quelquefois pour faire des retranchemens
dans les ouvrages qui font attaqués par l’En-nemi.

Parallèles ou Places d’armes,  font des
parties de la tranchée qui entourent tout lefront de l’attaque , Sc qui servent à contenir
des soldats , pour protéger l’avancement destravaux.

Parapet,  masse de terre à l’épreuve duCanon , élevée fur le rempart vers son côté
extérieur , & qui sert à mettre les troupes qui
défendent la Ville , à couvert du feu de l’en-vsmi.
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Parc dans rArtillerie , c’est le lieu ôît

font rassemblées toutes les munitions de guerre
soit pour une Armée qui fait un Siège , ou
pour une Armée qui tient la campagne. Ar*
lilltrie , page 221.

Perdreaux . Í1 y a des Mortiers à qui on
donne ce nom , ce font des Mortiers à bom¬
bes , entourés de petits mortiers propres à jet-ter des Grenades . On met le feu à la lumière
du grand, ou de celui du milieu , qui a com¬
munication avec celles des petits mortiers , en-
forte que la bombe Sc  les grenades partent en¬
semble . Artillerie , page 10 6 .

Pétard , machine de fonte , comme le Ca¬
non , qui a précisément la figure d’un cône
tronqué , & quî sert à rompre les portes des
Villes dans les surprises. Artillerie , page 110.

Petarder,  c ’est appliquer le Pétard.
Petardeur , est celui qui attache le Pé¬

tard aux portes qu’on veut briser.
PlERRiER, c’est un mortier destiné à jettes

des pierres. Artillerie , page 9 8.
Piquet , bâton pointu dont on se sert pouf

attacher les fascines ensemble dans les sappes ,
logemens & comblemens des fossés.

Piquet , est encore un certain nombre de
soldats Sc  de cavaliers de chaque Compagnie
d’une Armée , qui font en état de marcher au
premier commandement. Les soldats de Piquet
ne se déshabillent point , non plus que les ca¬
valiers ; ceux -ci ont leurs chevaux sellés pen-
dans le tems qu’ils font de piquet. Ce teins est
ordinairement de vingt -quatre heures.

Plages d ’Armes,  dans le chemin couvert »
font
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font des espaces plus larges que le reste de ce
chemin, placés aux angles íaillans & rentrans
de la contrescarpe.

Place d’Armes , dans une Ville de guerre,
un lieu où s’asscmble la garnison pour les

fonctions militaires.
Place d’Armes dans le fossé sec, c’est une

cspece de chemin couvert que l’on pratique à
^extrémité des faces des ouvrages pour en dé¬
fendre le fossé.

Place d’Armes , dans les travaux du Siè¬
ge , c’est ce que nous avons appeliés parallè¬
les. Ce font les parties de la tranchée qui font
face au front de l’attaque. /

Plan , dessein d’un ouvrage qu’on suppose
coupé horisontalement ou selon le niveau de
la campagne. C’est proprement le dessein des
Vestiges d’un ouvrage dont on auroit ruiné
toute la hauteur , à l’exception de deux ou
trois pieds au-dessus du niveau du terrein.

PlattE -BANde , c’est dans le Canon un
ornement en forme de ceinture un peu épailîè,
*qui tourne autour de là piece.

II y en a ordinairementtrois dans les pieces ;
la plate-bande de la culasse, celle du premier
renfort , & celle du deuxième.

Plate -forme , plancher de madriers fur
lequel le canon est placé dans les batteries.
Artillerie,  page -1ao.

Pointer une Piece , c’est l’alligncr ou la
placer dans la position nécessaire pour que le
boulet ou la bombe aille dans un lieu marqué
Ou déterminé.

Ponts , passages qu’on pratique fur les riviè¬
res pour les passer. O
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II y en a de plusieurs fortes. Les uns se fontavec des batteaux ordinaires , & les autres

avec des bateaux de cuivre , appelles santons-Artillerie , page 183 . ù 1suivantes.
Pont -volant , est quelquefois plusieursbateaux attaches ensemble avec de bons corda'

ges , fur lesquels on dilpoíe plusieurs madrierspour y construire une platte -forme en état derecevoir du Canon.
Pont -volant , est aussi un pont formed'un ou plusieurs bateaux qu’on fait mouvoir

fur une riviere , à l’aide de quelques machl'nés ou cordages , pour la passer.
Le Pont -volant,  est encore un pont qu’cflfait fur des passages de peu de largeur , commede quatre ou cinq toises. II est composé dedeux ponts qui fe meuvent l’un fur l’autre , al'aide de cordages & de poulies. On fait avan-cer le supérieur , enforte qu’il acheve de for-

mer entierement le passage. Artillerie, p. 186&  187.
Porte -Feu , c ’est le bois d’une fusée à

bombe ou à grenade , qu’on appelle aussiAtft'paillette.
PoT -a -Feu , c ’est un pot de terre avec fcsanses, dans lequel on renferme une grenade ,avec de la poudre fine. Artillerie,  page i 7 f-Pot en Teste , est une armure de ferdoflt

les Sappeurs fe couvrent la tête . II est à l'à
preuve du fusil.

Poudre , composition de salpêtre de sou¬fre & de charbon , dont on se sert pour la char'ge Sc l ’usage des armes à feu. Artillerie, p. 2-Ú *suivantes.
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Poulevrin ou Pulvrain , poudre écrasée

dont on se sert pour. les amorces.
Profil , dessein de la coupe verticale d’un.

ouvrage.
Puits , c ’est dans les mines une profondeur

Cylindrique que l’on fait dans les terres » du
fond de laquelle on part pour faire dçs galle-
Des ou rameaux de Mines»

Q l:

U A R T ï E R , c’est dans un siège une
Partie de PArmée composée d’une ou plusieurs
■jfoigades,qui sont fous le Commandement d’un
lieutenant General , ou d’un Maréchal de
Camp.

Queue d’Hyronde ; on dit qu’un ouvra¬
ge à, Corne ou à Couronne , est à queue d’y-
ronde lorsque ses,ailes ou ses branches se rap¬
prochent où vont en rétrécissant sa gorge versla Place.
> Queue de la Tranche ’e,  c ’est la par¬

tie où elle commence.
Queue du Camp , c ’est la ligne qui le termi¬

ne du côté opposé à celui où le soldat fait face.

R

A D E A U , espece de pont volant
composé de plusieurs solives ou pieces de bois,
qui forment ensemble un plancher , fur lequel
on peut mettre des hommes& de petites pieces
de Canon pour passer des rivières , ou lestrans-,
Çorter dans des endroits peu éloignés . Artjh
erif , page 188 . 0 ij
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Rameau, petite Galle rie deMine.

Rang , c ’est un nombre de soldas placés lut
une ligne droite , à côté les uns des autres.

Ration,  c ’est la portion de pain ou de
fburage qu’on distribue aux soldats& aux Ossi'
ciers suivant leur grade militaire La ration du
soldat est d’une livre & demi de pain pour un
jour . Le pain de munition contient deux ra¬
tions. Défense ries Places , page i 7.

Ravelin , c’est l’ancien nom de l’ouvrage
appelle présentement demi lune.

Rayon bxterieur , ligne tirée du centre
de la Place , à l’angle flanqué d’un bastion.

Rayon intérieur , ligne tirée du centrede la Place à celui d’un bastion.
Recujl,  c ’est le mouvement que le Ca¬non sait en arriéré en tirant.
Re.dans,  c ’est dans les lignes de circon-vallation Sc contrevallation des avances com¬

posées de deux faces ou deux côtés qui forment
un angle saillant , 6c dont l’usage est de flan-,
quer la ligne.

On appelle encore Redans , une disposition
de ligne en forme de dents de scies , ou com¬
posée d’angles saillans& rentrans , qui se dé-,
fendent réciproquement.

Redoutes, especes de petites demi-
lunes ou bastions qu’on place dans diflserens en¬
droits du terrein des environs de la Place. H
y en a aussi de quarrées.

Réduit , Bastion dont on fortifie la gorge,
du côté de la Place & qui a le même usage
que la Citadelle.

Re ’duit,  est encore une petite demi-lune
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que l’on construit quelquefois dans la demi-lu¬
ne ordinaire.

ReFOUEOir,  long bâton , à l’çxtremité du-
quel il y a une elpece de tête cylindrique à peu
Près de même calibre que le Canon , pour le
Service duquel il est destiné , & qui sert à
presser ou comprimer le fourage dont on cou¬
vre la poudre , Sc  celui dont on couvre le bou¬
let. Artillerie,  page 21.

Rempart , élévation ou masse de terre qui
entoure une Ville de tous côtés. Dans les de¬
hors, le rempart est une levée de terre qui ré¬
gné le long des deux côtés exposés à l’Enne-
mi.

Renfort , est une partie du Canon. Le Ca¬
non se divise en trois parties. La premiere de¬
puis la culaste ju 'qu’à la platte-bande , qui est
bous ses anses , se nomme le premier renfort.
La seconde, depuis la fin du premier renfort
jusqu’à la platte-bande , Sc  les moulures que
l’on trouve après les tourillons , se nomme le
deuxième renfort , Sc  le reste de la piece se
Pomme la volée.

Retirade,  vieux mot qui exprime un re¬
tranchement dans un bastion ou un autre ou¬
vrage.

Revers de I’Orillon , c ’est la partie ou le
côté de l’orillon tourné vers la Place.

Revers de laTranche ’e,  c ’est le côté
opposéà son parapet.

Revetement,  c’est la maçonnerie qui sou¬
tient les terres du rempart du côté extérieur.

Rideau ; on appelle ainsi de petites éléva¬
tions de terra ou de petites hauteurs qui ss

Piij
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trouvent dans la campagne, derriere lesquelleson peut se cacher à l’Ennemi.

Rosette , c ’est cuivre rouge.
S

S AC A TE RR E, c’est unsacd’environ
deux pieds de hauteur fur huit ou dix pou¬ces de diamètre , que l’on remplit de terre , &qui íert dans les travaux d’un Siège.Sac a Laine , est un sac qui ne difere dusac à terre que parce qu’il est plus grand &qu’il est rempli de laine. On s’en sert pourles logemens dans les endroits où il y a peude terre.

Sacs a Poudre , font des sacs qui contien¬nent quatre ou cinq livres de poudre , & qu’onjette fur l’Ennemi avec la main, comme lesgrenades.
II y en a aussi de plus grands qu’on jetteavec le Mortier . Artillerie , page 178.Saigner un Fosse ’ , c’est en faire écouler

Peau dans un terrein plus bas, par le moyen depetits canaux pratiqués pour cet estét.
Salpestre,  c’est une espece de sel qui se ti¬re des plâtras des vieux édifices ruinés. II y ena aussi qu’on trouve dans les terres en plusieursendroits Sc qu’on appelle salpêtre minerai. C’est

la principale matière de la poudre à Canon.Sappe , dans un Siège , est une tranchéeque des soldats font à couvert du feu de laPlace , derriere un mantelet ou un gabion far-cy. Cet ouvrage distère de la tranchée -, en ceque celle-ci se fait à découvert . La Sappe a.
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^oins de largeur , mais lorsqu’elle a e'té élar-
§>e comme la tranchée , elle en porte aussi le
"oiu. Attaque des Places , page roc fuiv.

Il y a de pluíîeurs sortes de Sappes , la Jìm-
Pk  qui a un seul parapet ; la double,  qui en a
des deux côtés , & lavolame  qui se fait avec
des gabions que l’on ne remplit point de terre.

' -Attaque des Places , page 10 6.
Saucisson,  long sac de cuir d’eoviron un

pouce & demi de diamètre , dont on se sert
pour porter le feu dans la chambre , ou le four¬
neau d’une mine. II est pour cet effet rempli
de poudre fine. Artillerie,  page 126.

Saucisson , est aussi une fascine beaucoup
plus longue que les fascines ordinaires , dont
on se sert pour la réparation des brèches &
construction des Batteries.

Semele , planche de bois fort épaisse qui
fe met fur les trois premieres entretoisesde l’af-
fnt, & fur laquelle pose le Canon. Artillerie,
Page 20.

Sie ’ge , faire le Siège d’une Place , c’est
l’attaquer avec une Armée qui y resserre l’En-
nemi de tous côtés , & qui fait ensorte de l’o-
klìger à la rendre,soit par la ruine des fortifica¬
tions , soit par la destruction de ceux qui la dé¬
fendent.

Sortie : on appelle sortie , un corps de
Troupes qui fort d’une Place assiégée, pour
tomber brusquement sur l’assiégeant, & détrui¬
te une partie de ses travaux. Attaque des Pla-
C(*, page 1 j 4.

Souffle , c ’est Pair que la poudre, en for¬
int de la piece de Canon , chasse devant elle. 1
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II agit si fortement siir les embrasures , qu’il L*
détruit en pgrtie , lorfqu’elles ne font pas faitessolidement.

Soufre , c ’est une matière onctueuse & w"
fiammable qui se trouve dans plusieurs lieuxj
qui sert à la composition de la poudre.

T

r J. 1 A L U D , pente qu’on donne aux terre*
du rempart du côté intérieur . C’est auffi l3
pente sensible de toute élévation de terre.

Tambour , espece de traverse qu’on prati¬
que au haut du chemin ou de la coupure faite
dans le glacis , pour communiquer avec le*
fléchés. Attaque des Places , page 2 i y.Tamfon , c ’est un morceau de bois dontofl
se sert pour boucher les pétards , Sec.

Tenaille , ouvrage qui se construit dans
le sosie fur les lignes de défense visà -visles
courtines. II y en a de simples& à flancs.

La simple est composée seulement de deux
parties , qui font un angle rentrant vers la cour¬
tine , Sc celle à flanc forme un petit front de
fortifleation , c’est-à-dire , qu’elle a une cour¬
tine Sc deux especes dg demi-bastions. Les Te¬
nailles ne font pas communément plus éle¬vées que le niveau de la campagne.

Tenaille , est encore une espece d’ouvra-
ge à corne , mais dont le front n’est formé que
de deux côtés qui font un angle rentrant . Dé*,fenfe des Places , page 172.

Tenaillon , c ’est le même ouvragé?qu’ost
appelle grande lunette. H est composé de
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deux partis dont chacune couvre les faces de
la demi- lune devant laquelle il est construit.

Terre plein du rempart , c'est fa partie
ssperieure fur laquelle font les machines & les
hommes destinés à défendre la Place.

Tir , est proprement la ligne que décrit le
houletou la balle d’unarme à feu. On íe íert
plus ordinairement du terme de jet , pour expri-
merla même chose , particulièrement dans le
Mortier.

Tire eourre , instrument de fer attaché à
Une hampe qui sert à décharger une piece ou
a retirer le fourage dont le boulet & la poudre
st>nt couverts

Toute Vole ’e . Tirer un Canon ou un
Mortier à toute volée , c’est le tirer pointé
Mus l’angle de .4p degrés.

Tranciie ’e , c’est une espece de chemin en
zigzag qu’on creuse dans la terre , pour arriver
a une Place sans être vû de ses deífenses.

Traverse , c’est un travail qu’on fait pour
■fermer Je passage à l’Ennemi dans une gallerie
de mine. iPeyezl’Attaque des Places , page  1 86.

Traverse , est encore une masse de terre
lu’on éleve dans les ouvrages de la fortification
lorsqu’ils font ensilés , pour fe couvrir ou ga-
rentir de J’enfilade. II y en a dans le chemin
couvert.

Enfin on appelle encore quelquefois de ce
Hom, une espece de retranchement que l’on
fait dans le fossé sec pour en défendre le passa¬
ge. Attaque des Places , page 180.

Tourner un Ouvrage , c ’est dans l’atta-

<ìue des Places , lui couper la communication
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avec laPlace , en cherchant à le prendre par fa
gorge . Attaque des Places , page 21 i.

Tours , parties saillantes de l’enceinte
«i’une Place qui ont quelquefois la figure ronde,
& quelquefois de figure quarrée.

Tours Bastionne ’es , espece de petits bas¬tions de maçonnerie , de l’invention de M. le
MaréchaldeVauban .Elles contiennent des sou¬
terrains voûtés à l’épreuve de la bombe , dont
l ’ufage est de mettre la garnison & les muni¬tions de la Place à couvert des bombes dans
«n tems de Siège.

Tourteaux , Ce sont de vielles cordes ou
de Vieilles mèches détortillées que Pon imbi¬be de beaucoup de gaudron , & dont on sert
pour éclairer l’interieur du fossé, & les au¬
tres parties de la fortification dans un Siège.

V

V

VENT DU BOULET , c'est la quantité
dont le calibre de la piece surpasse celui du
boulet . Artillerie , page IZ.

Ventre , on dit qu'un Canon est sur le
ventre , lorsqu’il est couché sur la terre , &
qu’il n'a point d’affut.

Ventre,  c ’est dans le Mortier la partie
proche de fa culasse, & qui s’appuyé fur lecoustinet de l’affût.

Vole ’e , est la partie du Canon depuis les
tourillons jufqu’à fa.bouche.

FIN.
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